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« Je me demande ce que ça fait d’être igno-
rant, d’être ignorant de son histoire. Ce que 
ça bouleverse, comment on fait quand on 
est dans l’ignorance. Est-ce qu’on comprend 
même qu’on ignore, est-ce que l’ignorance 
est un manque ou juste un fait, c’est-à-
dire un état, c’est-à-dire un état de fait. Les 
malades de A. n’ont sans doute pas le sen-
timent d’être ignorants, les malades de A. 
flottent dans l’éternel présent, les malades 
de A. sont différents, les malades de A. 
sont différents sans le savoir, c’est cela qui 
compte, qu’ils ne le sachent pas qu’ils ne se 
rappellent pas qu’avant d’être différents ils 
étaient différents autrement, ils flottent, ils 
circulent, le présent contient un tas d’évé-
nements minuscules, suffisants, la force du 
présent les tient, ils sont dans la force par-
ticulière que le présent donne quand il n’y 
a rien d’autre, rien d’autre que le présent. »
Olivia Rosenthal
1On n’est pas là pour disparaître, Paris,  












































































































































































































































































































































































































   















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































   




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































mère m’a  
amenée ici ?








































































































   


























   



































































































































































































































































































































































































































   
   


















































































   
   
   
   
   




























































































   

























































































































































   




































































( Au cas où  
je n’aurais  
pas compris, 
elle épelle  
parfaitement.)
C     H     A    M     P    S
( Depuis, je revis 







































































   
   















































































































































































































   







































































   
   
   






   
   




























































































































































































































































































































































































Qu’avez-vous le plus aimé ?
Mais quoi au juste ? 
J e u n e s s e  !















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































   











































    
   










































































































































































































































































































































































































































































































   











































    
   








































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































C’est trop compliqué,  
se chicaner.
Puis après, déchicaner.
















































































































































































































































































































































































































































































































































































( elle le regarde  
très discrètement )
Des maris
j’en prends pas d’autres
j’veux pas qu’y meurent 
encore.
























































































































































































































































































































































































   

























































































































































































































































































































































































   
   








































































































C’est du boulot, servir.
J’allais pas faire comme eux.









































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































   
   






















































   





















































































Une femme s’adresse à nous avec grande intensité.
Je ne comprends pas ( se tournant vers moi ) : toi ?
... 
Madame, nous finirons bien par trouver 
comment vous comprendre.
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L’auteure remercie du fond du cœur les 
résidents du pavillon Alfred-DesRochers 
pour l’accueil si généreux et sincère, et le 
personnel de l’IUGM pour sa collaboration 
tout au long de cette résidence d’artiste.
/300
Ce texte est le fruit de rencontres entre l’auteure 
Johanne Jarry et des résidents atteints de déficits 
cognitifs au pavillon Alfred-DesRochers de l’Institut 
universitaire de gériatrie de Montréal (IUGM) dans le 
cadre d’une résidence d’artiste réalisée par l’auteure 
grâce au soutien du centre Turbine. Accompagnatrice 
pédagogique : Adriana de Oliveira.
Histoire de vivre constitue la trace matérielle du 
projet Se raconter maintenant : cartographier la vie, 
deuxième volet de la résidence menée à l’IUGM, le 
premier étant Se raconter maintenant : profite du jour, 
accessible à l’adresse seracontermaintenant.com.
